
Saint-Jérôme, c’est connu, est un
centre régional où sont regroupés
plusieurs services et associations des-
servant la population des
Laurentides. C’est également un
lieu de rencontre des sans-abri qui
essaient d’y trouver refuge.

L’itinérance, c’est un résultat
Situé entre trois prisons et un cen-

tre psychiatrique, le CSA a d’abord
comme mission de faire de la pré-
vention et d’appuyer les malades
atteints du sida et d’hépatite C.
Dans une vidéo diffusée sur
YouTube, Gaston Leblanc explique
que 20 % des détenus contractent
ces maladies en milieu carcéral et
dans lequel il pose la question, vers
qui se tourner quand ils sortent de
prison. Ce n’est qu’une pointe de
l’iceberg des défis à surmonter.

Le CSSS vient d’annoncer un
investissement majeur à l’unité de
soins du bâtiment de la psychiatrie
et la création de 38 nouveaux postes
d’infirmières et d’infirmières auxi-
liaires. L’hôpital de Saint-Jérôme
offre ainsi 85 lits en santé mentale à
toute la région des Laurentides, soit
535000 habitants. C’est une bonne
nouvelle pour les malades qui
cadrent avec les structures établies.
Les autres, très souvent des « cas
lourds », se retrouvent candidats à
l’itinérance.

Le DG du CSA explique: « l’itiné-
rance, c’est un résultat.» Pas d’orga-
nisme ou de programme reconnus
pour donner les soins les plus basiques
à cette population vulnérable. Le café
de rue Entre Temps était devenu un
lieu de rencontres et de services pour

quelque 75 hommes et femmes. Le
manque d’appui et de ressources a
forcé le CSA à fermer le café, qui
cherche les fonds leur permettant
d’ouvrir à nouveau le café, sept jours
sur sept, avant le début de l’hiver.

Services essentiels requis
L’expérience du personnel du

CSA leur donne une expertise
unique pour déterminer les services
à donner à la population itinérante
des Laurentides qui se retrouvent
dans les rues de Saint-Jérôme. Ils
espèrent que l’ouverture du café leur
permettra d’ajouter aux services qui
étaient offerts tels un endroit pour
se réchauffer, un lieu sécuritaire et
sans préjugés permettant de briser
l’isolement et la réinsertion sociale.
Ils ont d’ailleurs reçu l’appui de la
Sécurité publique. Les policiers peu-
vent y amener les gens errants.

Les programmes gouvernemen-
taux, environ 3,7 millions, s’adres-
sent d’abord aux pauvres. « Les
exclus, les pauvres des pauvres n’au-
ront rien. Il faut que ça change ».

65% de la clientèle du CSA sont des
cas de santé mentale, souvent sans
diagnostic, parce qu’elle passe entre
les mailles du système.

Le DG et son personnel ont sug-
géré à leurs partenaires du réseau
social d’ouvrir un corridor, une
coordination pour traiter ces per-
sonnes souffrant de détresse psycho-
logique allant jusqu’à la psychose.
Souvent sans une carte maladie, ne
faisant pas confiance au personnel
des institutions, il faut les accompa-
gner pour les aider à trouver les
soins incluant les médicaments dont
ils ont besoin.

Faire une différence
Au Café, des intervenants formés

aux problématiques de la rue peu-
vent faire une différence, en offrant
des vêtements, un café ou un repas

chaud et développer le lien de
confiance essentiel à la réinsertion
sociale ou tout simplement aider
quelqu’un en situation d’urgence.

On oublie trop souvent que l’iti-
nérance peut frapper des membres
de toutes les couches de la popula-
tion. La frontière est parfois mince
entre une vie normale et celle hors
norme de vivre dans la rue. Plus de
1000 personnes par année sont hos-
pitalisées à Saint-Jérôme pour des
motifs de santé mentale.

Le CSA cherche l’appui et surtout
l’engagement des élus et des fonction-
naires pour trouver les fonds récur-
rents sur 5 ans permettant ainsi d’ou-
vrir le Café pour l’hiver qui approche,
mais également d’assurer une conti-
nuité de services que personne d’autre
n’est en mesure d’offrir.

Aujourd’hui, j’ai envie de vous
parler d’une paroissienne de l’Église
Unie de Sainte-Adèle, Marie-France
Cyr, une femme polyvalente, touche
à tout, curieuse et passionnée.
Autour d’un bon café, on jase, on
discute de la vie, de nos vies. Elle
accepte de partager une tranche de
sa vie pour les lecteurs de cette
chronique.

Partie à deux ans d’Amos, en
Abitibi, elle passe 25 ans à
Boisbriand, entourée de ses trois
frères. Enfance heureuse et pleine
d’activités : ballet, patin artistique,
scoutisme pour ne nommer que
celles-là. Elle habite maintenant
Sainte-Adèle. Enseignante à dis-
tance en littérature pour enfants et
en communication à la Téluq, elle
est aussi auteure et conférencière.
C’est elle qui a écrit les livres Arrête
de bouder ! et La vérité sur le men-
songe publiés aux Éditions de
l’homme et traduits en cinq langues.
Marie-France rédige présentement
un livre sur le métier des paramédics
pour lequel elle a effectué plusieurs
stages en ambulance depuis 2010.
En plus de tout cela, elle anime aussi

l’heure du conte aux bibliothèques
de Val-David et de Sainte-Sophie.
Mais ce n’est pas tout : passionnée
par l’eau, elle donne des cours
d’aquaforme. « L’eau, c’est le bon-
heur, dit-elle, et animer dans l’eau,
c’est partager le bonheur ».

Quand je lui demande comment
elle a découvert cette petite église,
elle me raconte qu’elle était au café
communautaire L’Entre-gens et que
des paroissiens fréquentant eux aussi
le café, l’ont invitée à venir faire un
tour dans cette jolie chapelle nichée
aux abords du lac Rond. Marie-
France me parle alors de son chemi-
nement spirituel. Début vingtaine,
catholique pratiquante, impliquée
dans sa paroisse avec un prêtre extra-
ordinaire, Zénon Clément. Ensuite,
pendant une dizaine d’années, elle
fréquente un centre de méditation.
«Ce qui compte, estime-t-elle, c’est
d’être nourrie spirituellement et je
ne crois pas qu’une religion soit
supérieure à une autre ». Par contre,
et c’est ce qu’elle dit avoir trouvé à
l’Église Unie, ce sont les valeurs
d’inclusion, d’ouverture envers tous,
sans égard au statut social, marital,
d’orientation sexuelle. Ces valeurs
d’amour, de respect, de compassion,

de pardon et de partage sont essen-
tielles dans une communauté de foi.

Horaire
Les célébrations en anglais ont lieu

le dimanche, à 9 h 15, au 1264, rue
principale à l’Église Unie de
Shawbridge, suivie du café avec
biscuits.

Concert bénéfice pour
les paniers de Noël

À la petite église blanche de
Prévost se tiendra un concert
bénéfice le 3 décembre prochain
à 19 h afin de recueillir des
fonds pour les paniers de Noël.
La chorale de l'Église Unie
offrira un concert à cette occa-
sion. Le prix d'entrée est
de 10$.

Les célébrations en français ont
lieu le dimanche, à 10 h 30, au
1300, chemin Chantecler à l’Église
Unie de Sainte-Adèle, suivie du café
avec biscuits et d’un brunch com-
munautaire le premier dimanche de
chaque mois.
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Le café de rue Entre Temps

Un endroit où se réchauffer 
Louise Guertin – Une rencontre avec le directeur général
du Centre sida amitié (CSA), Gaston Leblanc permet de
comprendre l’importance de son organisme et les besoins
criants d’une partie de la population laissée pour compte.
Sa priorité en ce moment, c’est ouvrir le café de rue Entre
Temps qui est fermé depuis le mois de juin.

Des nouvelles de la petite église blanche

Portrait d'une femme curieuse, Marie-France Cyr

Johanne Gendron

Ah, les belles vacances à
l’île sont terminées et je
reviens reposée !

Le café Entre Temps toujours fermé malgré l’hiver qui approche et les besoins des sans-abris.
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